
 

 

Script de Baladodiffusion - Octobre 2018 

Une religion axée sur la révolution humaine — 
Troisième partie 
Le vœu : le monde a besoin de jeunes gens intègres et pleins de 
conviction 
 
Exposé présenté par Eddie Law 
Département d’études de la SGI du Canada 
 
Bonjour à tous et bienvenue à notre baladodiffusion pour l’étude d’octobre. Ce 
mois-ci, nous étudierons la troisième partie de l’exposé du président Ikeda consacrée à 
notre vœu, intitulée « Une religion axée sur la révolution humaine ». 
 
Kosen rufu est un mouvement populaire et une lutte spirituelle ancrée dans la 
philosophie du Sûtra du Lotus, à savoir la dignité de la vie et le respect de tous. 
L’objectif est de réaliser la paix mondiale et le bonheur de l’humanité à travers le 
dialogue. 
 
Les jeunes sont les principaux protagonistes de cette entreprise. Lorsque les jeunes qui 
ont fait un grand vœu pour la paix deviennent une force rassembleuse créatrice de 
changement, l’époque évolue immanquablement dans un sens positif. 
 
Le président Ikeda s'est engagé à réaliser le noble but de kosen rufu, s’est mis au défi 
d’accomplir sa révolution humaine, et de suivre la voie d’une noblesse suprême, celle 
de mentor et disciple. Formuler un vœu noble dans notre jeunesse en suivant notre 
mentor est quelque chose qui deviendra un trésor pour toute notre vie. Le défi 
consistant à respecter ce vœu génère sans cesse des valeurs. 
 
Écoutons maintenant le premier passage du Gosho « Sur l’ouverture des yeux », dans 
lequel Nichiren Daishonin déclare son grand vœu. 
 

Je serai le pilier du Japon! Je serai les yeux du Japon! Je serai le grand 
vaisseau du Japon! Tel est mon vœu et je n’y renoncerai jamais! (Écrits, 
p. 284)  

 
Les mots « pilier », « yeux » et « grand vaisseau » sont des expressions au sens 
profond qui traduisent le désir immensément bienveillant du Daishonin de permettre à 
tous les êtres humains d’atteindre l’illumination. De plus, il fit cette déclaration alors 
qu’il était en exil sur l’île de Sado. 
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Le vœu du Daishonin ne se limite pas au Japon. Il cherchait à ouvrir la voie au 
kosen rufu mondial en sauvant d’abord le pays où la vie des gens était la plus 
obscurcie par la calomnie envers la Loi bouddhique, et où les ténèbres de l’époque de 
la Fin de la Loi étaient les plus profondes. Ce serment de ne jamais renoncer à son 
vœu originel est aussi, au milieu des persécutions qui menaçaient sa vie, la percutante 
déclaration de son triomphe sur toutes les fonctions démoniaques. 
 
Dans les temps modernes, les présidents Makiguchi et Toda ont gravé ce vœu de 
Nichiren dans leur cœur et se sont dressés de leur propre chef pour accomplir 
kosen rufu à l’époque de la Fin de la Loi. La Soka Gakkai est une organisation 
bouddhiste fondée sur ce vœu depuis sa fondation, en lien direct avec Nichiren. 
 
Le président Ikeda discute des membres japonais sous la présidence de monsieur Toda. 
À cette époque, la société japonaise considérait la Soka Gakkai avec mépris comme 
étant « un rassemblement de pauvres et de malades ». Malgré leur situation, ceux qui 
croyaient au bouddhisme de Nichiren ne cherchaient pas qu’à soulager passivement 
leurs propres problèmes, mais en vinrent à prier pour le bonheur des autres ainsi qu’à 
agir pour le bien d’autrui et de la société. Ils devinrent le pilier, les yeux ainsi que le 
grand vaisseau de la société. C’est la preuve la plus indiscutable que le bouddhisme de 
Nichiren est la religion de la révolution humaine; c’est aussi l’exemple authentique 
d’une religion dont la raison d’être est le bonheur des êtres humains, ce dont le 
XXIe siècle a le plus grand besoin. 
  
Le président Ikeda partage également sa propre expérience. Il dit, 
 

À l’époque où j’ai soutenu M. Toda, dont l’entreprise était en difficulté, j’étais 
aussi responsable de petit groupe dans le Groupe des jeunes hommes. Je 
considérais tous les aspects concernant la Soka Gakkai comme ma mission 
personnelle. Je me tourmentais, je m’interrogeais et je pratiquais pour trouver la 
meilleure façon de faire progresser kosen rufu, puis je passais à l’action avec 
toute mon énergie.  

 
Le président Ikeda s'est donné pour mission de servir de pilier central en émulant 
constamment les actions de son mentor, quelle que soit la situation. En partageant sa 
propre expérience, le président Ikeda nous encourage à faire de même. 
 
Le « grand vœu » est le souhait profond du Bouddha, qui veut permettre à tous les 
êtres humains d’atteindre l’illumination, ainsi que de libérer tous les êtres humains de 
la souffrance. Dans le Sûtra du Lotus, les disciples originels de Shakyamuni, les 
bodhisattvas sortis de la terre, partageaient depuis le très lointain passé le vœu de 
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Shakyamuni : kosen rufu. Se dresser avec le même vœu que son mentor et lutter pour 
propager la Loi ainsi qu’encourager les autres afin de réaliser le bonheur pour soi et 
pour les autres, telle est l’essence du « grand vœu ». Ce vœu, qui est au cœur même de 
la compassion bouddhique, est gravé au cœur de la vie de tous les individus. L'appel à 
« faire un grand vœu » est aussi un appel à chacun de nous à s’éveiller au vœu ou au 
souhait fondamental qui existe dans les profondeurs de nos existences. 
 
Quand nous consacrons notre vie au grand vœu de kosen rufu, nous pouvons 
accomplir une grande révolution humaine. Quand nous nous fondons sur la Loi 
merveilleuse et que nous luttons avec la Soka Gakkai et nos compagnons de pratique, 
nous pouvons transformer de manière positive toutes les épreuves et toutes les formes 
d’adversités, et parvenir immanquablement à de brillantes victoires. 
 
Nous allons maintenant passer en revue le passage suivant « Les actions du pratiquant 
du Sûtra du Lotus ». 
 

Aujourd’hui, au début de l’époque de la Fin de la Loi, moi, Nichiren, je suis 
le premier à entreprendre la propagation dans tout le Jambudvipa [le monde 
entier] des cinq caractères chinois de Myoho-renge-kyo qui représentent 
l’essence du Sûtra du Lotus et l’œil de tous les bouddhas. […] Mes disciples, 
formez les rangs et suivez-moi, surpassons [des disciples du Bouddha aussi 
remarquables que] Mahakashyapa, Ananda [et des grands maîtres bouddhistes 
tels que] Tiantai ou Dengyo! (Écrits, p. 770) 

 
Ici, Nichiren lance un puissant appel à ses disciples pour qu’ils se joignent 
courageusement à lui dans la grande lutte pour faire progresser kosen rufu dans le 
monde entier, à l’époque de la Fin de la Loi. 
 
Dans un autre écrit, [« La réalité ultime de tous les phénomènes »], Nichiren déclare : 
« Seul Nichiren a commencé à réaliser la tâche des bodhisattvas sortis de la terre. » 
(Écrits, p. 388). Le courage qui consiste à prendre l’initiative dans l’action est l’esprit 
même du bouddhisme de Nichiren. Nous devons être prêts à nous dresser tout d’abord 
par nous-mêmes si nous voulons vraiment devenir les successeurs de Nichiren. 
 
Les épreuves nous offrent la possibilité d'une révolution humaine. Il suffit qu’un seul 
pratiquant qui se consacre au Sûtra du Lotus agisse pour kosen rufu pour en éveiller 
d’autres autour de lui. 
 
Le président Ikeda cite les « Conseils à la jeunesse » du président Toda, dans lesquels 
il confiait aux membres du Groupe de la jeunesse la mission de créer une nouvelle 
ère :  
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Dans la lutte pour propager le bouddhisme à l’époque corrompue de la Fin de la 
Loi, vous devriez chercher à obtenir les louanges de Nichiren en tant que vaillants 
jeunes champions. Pour une personne de sagesse, être loué par les ignorants est un 
déshonneur, alors qu’obtenir les louanges de Nichiren est le plus grand honneur 
dans la vie. (Traduction libre. TODA, Josei. Toda Josei Zenshu (Œuvres 
complètes de Josei Toda), Tokyo, Seikyo Shimbunsha, 1981, vol. 1, p. 61.) 

 
En lien direct avec Nichiren, allons courageusement à la rencontre des autres par le 
dialogue afin de propager notre grande philosophie de paix et d’humanisme, que les 
êtres humains du monde entier désirent si ardemment et désespérément.  
 
Avant de terminer, je voudrais souligner que les mois d’octobre et de novembre sont 
importants. En octobre, nous célébrons le 57ième anniversaire de la première visite du 
président Ikeda au Canada en 1960 (du 11 au 13 octobre); et en novembre, nous 
célébrons le jour de la création de la Soka Gakkai (1930) le 18 novembre. Ces dates 
importantes nous rappellent les efforts incessants de nos mentors pour l’avènement du 
kosen rufu mondial. J’espère que, par l’intermédiaire de l’étude de ce mois-ci, nous 
partagerons tous le vœu de nos mentors et que nous serons unis afin de manifester 
l’esprit de shakubuku qui mènera à la paix mondiale et au bonheur de l’humanité. 
Merci beaucoup! 
 


